
Aussi concentré que Champollion devant des hiéroglyphes, le 
jeune homme lit l’extrait choisi : 
« Je ne suis point, mon frère, un docteur révéré, et le savoir chez 
moi n’est pas tout retiré/ Mais, en un mot, je sais, pour toute ma 
science, du faux avec le vrai faire la différence/ Aussi ne vois-je rien 
qui soit plus odieux que le dehors plâtré d’un zèle spécieux/ que 
ces francs charlatans, que ces dévots de place, de qui la sacrilège 
et trompeuse grimace/ abuse impunément et se joue à leur gré de 
ce qu’ont les mortels de plus saint et sacré/ ces gens qui, par une 
âme à l’intérêt soumise, font de dévotion métier et marchandise/ et 
veulent acheter crédit et dignités à prix de faux clins d’yeux et 
d’élans affectés / ces gens qui savent ajuster leur zèle et leurs 
vices, sont prompts, vindicatifs, sans foi, plein d’artifices/ et pour 
perdre quelqu’un couvrent insolemment de l’intérêt du Ciel leur fier 
ressentiment/ D’autant plus dangereux dans leur âpre colère, qu’ils 
prennent contre nous les armes qu’on révère/ et que leur passion, 
dont on leur sait bon gré, veut nous assassiner avec un fer sacré ».

Le candidat lève un regard de cocker sur l’examinateur qui le fixe 

attentivement au travers de ses fines lunettes avant de lui demander posément :

- Pouvez-vous m’expliquer ce passage, je vous prie ?

Le cocker se mue drôlement en lapin surpris dans les phares d’une voiture…

- Euh… c’est-à-dire… Molière condamne les hypocrites.

- Vaste programme, reprend le professeur dont le visage trahit autant de patience que d’exaspération, 

de bienveillance que de lassitude. Mais, voyez-vous, c’est là toute l’inspiration de Tartuffe. Ne 
pourriez-vous, cependant, préciser, ajuster, développer l’idée maîtresse de cette  tirade de Cléante ?


Pour le coup, l’élève roule des yeux de lémurien affolé, semblant chercher dans le filigrane de la page 
une révélation cachée… Les secondes paraissent des minutes…

- Ah ! oui ! Cléante dénonce ceux qui font du mal au nom de la religion. Et c’est pour ça que la

   pièce de « Tartuffe » reste très actuelle !

- Ah ! non ! C’est un peu court, jeune homme, soupire l’examinateur en son for intérieur. On pouvait 

dire… Oh ! Dieu!… bien des choses en somme. Au-delà de la délation d’une pratique religieuse 
portée par des laïcards - voire des croyants - dont le seul credo est la modération, l’auteur de ces 
lignes vise un public bien plus vaste ! 


    Il dénonce les loups déguisés en brebis; tous ceux qui se parent des ornements de la vertu

    pour déguiser leurs vices; tous ceux qui prétendent défendre de nobles principes pour imposer

    des desseins moins que saints ! 

Ainsi, est-ce au nom de la liberté qu’on emprisonne les gens; au nom du droit à disposer de son propre 
corps que l’on empêche un enfant de naître, vivre et grandir; on légifère sur le respect des différences 
et l’on organise l’ostracisme; au nom de la défense du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes on 
justifie l’ingérence; c’est en gardien de la tradition qu’on impose la modernité; c’est au prétexte de Dieu 
qu’ils ont crucifié son Fils…

On n’est pas égoïste, juste soucieux de ses intérêts; on n’est pas jaloux, juste sourcilleux de

l’égalité ; on n’est pas colérique, on a de la personnalité; on n’est pas indifférent, juste réservé; on n’est 
pas lâche, juste prudent…

En cette année qui reprend son cours, loin de nous laisser abattre par le triste spectacle de la comédie 
humaine, restons fièrement convaincus des paroles du Divin Maître : « Heureux les coeurs purs, ils 
verront Dieu; heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, ils seront rassasiés ».


      Votre curé qui vous bénit
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